
Carême 5 A 

« Seigneur, si tu avais été ici, mon frère ne serait pas mort »
Difficile de comprendre la réaction de Jésus qui ne se hâte pas de retrouver son ami mourant mais  qui 
reste tranquillement là où il se trouvait avec ses disciples. Jésus arrive enfin, mais un peu tard ! Jésus est 
face à la mort de son ami Lazare et à la tristesse de ses sœurs, Marthe et Marie. 

 Où es-tu Seigneur ? Sommes-nous de ces personnes qui perdent confiance lorsque nos prières ne
sont pas exaucées ? Quelle est notre attitude envers Dieu dans ces moments de doute ?

« Cette maladie ne conduit pas à la mort, elle est pour la gloire de Dieu » »

Lorsque nous expérimentons la  maladie dans notre  chair  ou chez nos proches,  famille ou amis,  nous
voyons dans ces épreuves corporelles une injustice plutôt qu’une quelconque gloire. 
Mais ci, Jésus ne parle pas d’un cas général, il parle de la maladie de son ami Lazare. Par elle et par le signe
qu’il accomplit, Jésus révèle  un mystère bien plus grand : il est la résurrection et la vie. Oui, le retour à la
vie de Lazare conduit bien à la gloire de Dieu ! 
Il est rare que les émotions de Jésus soient exprimées dans les évangiles. Jésus est bouleversé. Il pleure. Il
est gagné lui aussi par cette atmosphère de tristesse des personnes présentes. Jésus adresse une prière à
son Père dont le contenu est exprimé : Père, je te rends grâce parce que tu m’as exaucé. Je le savais bien,
moi, que tu m’exauces toujours ; mais je le dis à cause de la foule qui m’entoure, afin qu’ils croient que c’est
toi  qui  m’as  envoyé.  Ce  dernier  signe  de  Jésus  suscite  l’étonnement  et  la  foi  de  beaucoup.  Ce  geste
miraculeux, de vie mais aussi d'amour et d'humanité, restera dans les mémoires. Il dérangera. Pourtant, il
montre un Dieu au milieu des siens, au plus proche d'eux dans les tristesses : un Dieu miséricordieux.

 Lorsqu’arrivent les épreuves, la maladie, la mort,  ai-je confiance dans la force de vie du Christ  ?
« Père en tes mains, je remets mon esprit ». 

« Celui qui croit en moi, même s’il meurt, vivra »

CROIRE en Jésus, c'est avoir confiance en cette vie de résurrection qu'il nous propose.  C'est la vouloir pour
nous, pour aujourd'hui ; c'est la désirer fortement ! Croire en Jésus, c'est avoir confiance en cette vie de
résurrection tournée vers le Père et vers les hommes;  c'est croire qu'elle est un chemin de lumière, de
paix, de joie, d'amour, d'éternité. Croire en Jésus, c'est croire que cette vie est plus forte que toute mort !

Marthe qui dit  "Oui, je crois!", connaît Jésus. Elle sait sa proximité avec Dieu ; elle sait sa proximité avec
l'homme. Elle sait l'esprit de communion qui l'habite, qui peut remettre debout, qui peut ressusciter tout
homme. Le oui de Marthe est un OUI, non tourné vers l'au-delà de la mort, mais un OUI pour le moment
présent, un OUI pour la vie qui est à vivre sur terre. Marthe nous invite à croire qu'une résurrection est
possible maintenant ! Une résurrection où l'en prend la main de Dieu et le chemin des hommes.

 Durant cette dernière semaine de Carême, où en suis-je dans ma vie de foi ? S’est-elle affermie ou 
suis-je encore dans le doute et les interrogations ? S’est-elle approfondie, est-elle devenue plus 
vivante ?

« Viens dehors ! »

Le retour de Lazare à la vie a valeur de signe : il révèle l’autorité de Jésus sur la vie et la mort. Par ailleurs,
cette glorification de Jésus a un double aspect. Certes, elle se manifeste dans le retour de Lazare à la vie,
mais en même temps, ce signe de revivification conduira Jésus à la croix. Dans l’évangile de Jean, la croix
est le lieu de la révélation ultime de la gloire divine.
En appelant son ami mort depuis quatre jours, Jésus nous invite à croire que notre foi en Lui donne la vie
éternelle.  Dans  ce  vibrant  «  Lazare,  viens  dehors  !  »,  Jésus  nous  appelle,  nous  aussi,  à  sortir  de  nos
tombeaux.

 « Lazare, viens dehors » : cet appel vigoureux de Jésus ne m’est-il pas aussi adressé ? Comment
est-ce que je reçois cet appel à sortir de mon tombeau, à me libérer de mes bandelettes ?

 Quels sont les tombeaux dans lesquels je suis enfermé ? Suis-je prêt à être comme Lazare, à qui
Jésus rend la vie, à venir au dehors ?



Prier

Pour ceux qui sont dans la tristesse d’un deuil/Pour les catéchumènes qui vont s’ouvrir à une vie
nouvelle/Pour les chrétiens qui manifestent au monde la puissance de la résurrection/Pour que grandisse 
notre espérance en Christ qui fait vivre…

Merci Seigneur, .../Béni sois-tu Seigneur, tu…/Notre Père, apprends-nous…

Garde-moi, mon Dieu : j'ai fait de toi mon refuge. J'ai dit au Seigneur : tu es mon Dieu ! Je n'ai pas d'autre 
bonheur que toi.  Je bénis le Seigneur qui me conseille : même la nuit mon coeur m'avertit. Je garde le 
Seigneur devant moi sans relâche ; il est à ma droite : je suis inébranlable. Mon coeur exulte, mon âme est 
en fête, ma chair elle-même repose en confiance : tu ne peux m'abandonner à la mort ni laisser ton ami 
voir la corruption. Tu m'apprends le chemin de la vie : devant ta face, débordement de joie ! À ta droite, 
éternité de délices ! Ps 15

Jésus, tu aimes Lazare et ton amour pour lui est plus fort que la mort. Ton amour l'entraîne vers la vie.
Jésus, je sais que tu m'aimes. Dans mes moments difficiles, dans les moments où je crois qu'il est trop tard
qu'il n'y a plus rien à faire, aide-moi à te dire : "Seigneur, je crois en toi!"


